
À la découverte du biorégionalisme

Biorégion, biorégonalisme, quèsaco ?

Définition(s)

Le concept de Biorégion qui correspond à un territoire dont les limites ne sont pas
définies par des frontières politiques et administratives mais par des limites
géographiques qui prennent autant en compte les écosystèmes naturels que les
communautés humaines.
Le Biorégionalisme qui coïncide quant à lui avec le mouvement politique, écologique
et culturel apparu à la fin des années 1960 en Californie. Ce mouvement utilise le
concept de biorégion pour développer une approche pro-active, proposant à la fois
une philosophie de vie, une utopie réalisable, une démarche militante, et visant à la
formation d'une harmonie entre le milieu naturel et les communautés humaines.

On peut distinguer : 

Biorégion

Une réalité
physique

Un récit
collectif

« Le concept de biorégion
recoupe deux choses à la fois :
d’une part une réalité physique,
et d’autre part un récit collectif
» (Rollot, 2018) 

La biorégion peut être considéré comme un «
récit collectif », ou encore « un imaginaire,
une philosophie de vie » qui réintègre
pleinement un aspect culturel et humain à la
biorégion. En tant que philosophie de vie, la
biorégion détient un aspect
fondamentalement politique puisqu’elle
réinterroge complètement nos manières
d’habiter avec des milieux vivants et de nous
organiser en tant que sociétés, en s’appuyant
précisément sur les continuités naturelles,
physiques et écologiques de la réalité
physique existante.

Derrière la réalité physique, il faut entendre le vivant qui est
là, qui nous entoure : il s’agit « d’une zone géographique
définie par des caractéristiques naturelles incluant le bassin
hydrographique, le relief, la composition des sols, les qualités
géologiques, les plantes et les animaux originaires du lieu
(native), le climat et le temps » (Berg, Dasmann, 1977). 

Source : Sanaga, Reporterre, 2021 



Les principaux théoriciens biorégionalistes
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Alberto Magnaghi, né en 1941, architecte et urbaniste, est professeur
émérite à l’Université de Florence, où il dirige le Laboratoire du plan
d’habitat écologique (LAPEI). Fondateur de l’École territorialiste italienne, il
est président de la Société des territorialistes, une association scientifique
transdisciplinaire qui met en pratique les principes d’aménagement de
l’École territorialiste dans différents territoires italiens. Il a écrit depuis une
trentaine d’années de nombreux ouvrages, parmi lesquels on retrouve « Le
projet local » (2003), ou encore « La Biorégion urbaine » (2014) dans lequel
il propose une vision territorialiste et urbaine du concept de biorégion.

Mathias Rollot est titulaire d'un doctorat en architecture et exerce comme
maître de conférences à l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture de
Nancy. Après avoir renoncé à travailler dans des cabinets d'architecture, il
débute par la suite une activité d'essayiste pour diffuser la théorie de
"biorégionalisme" dont il recense dans une bibliothèque virtuelle les divers
textes ayant trait à ce sujet. Considéré comme l’un des principaux porteurs
du concept de biorégion en France, il publie en 2018 son ouvrage majeur sur
la question « Les Territoires du Vivant » dans lequel il propose une approche
éco-centrée de la biorégion ainsi que les contours d’une « architecture
biorégionale ».

Comédien, militant, écologue, naturaliste, Peter Berg est un personnage hybride
aux multiples casquettes. Considéré, au même titre que sa compagne J. Goldhaft,
comme le fondateur du mouvement biorégionaliste aux États-Unis, il créé avec elle
en 1973 la première association biorégionaliste, la « Planet Drum Foundation ».
Avec le scientifique R. Dasmann, Peter Berg publie en 1977 « Reinhabiting
California », article considéré par les biorégionalistes comme le texte fondateur
du mouvement. Jusqu’à sa mort en 2011, il participe à la diffusion du mouvement  à
travers notamment la réalisation de différents projets biorégionaux, notamment à
San Francisco et en Équateur.

Diplômé de l’université de Cornell puis auréolé d’une brillante carrière
universitaire, l’écologue Kirkpatrick Sale a déjà acquis une solide réputation
scientifique lorsqu’il publie en 1985 son ouvrage « Dwellers in the land ».
Considéré par les biorégionalistes comme le premier ouvrage mongraphique de
référence, sa publication permet de donner un écho sans précédent aux idées
biorégionalistes. Sa plus grande contribution dans ce livre est notamment d’avoir
étendu « l’hypothèse biorégionale » à différentes branches de la société
(organisation géographique, économie, régime politique, société), tout en
proposant une définition éco-centrée de la biorégion.

https://bioregions-bibliotheque.fr/


Historique des différents mouvements biorégionalistes


Il prend d’abord forme aux États-Unis à la fin des années
1960 au sein d'une perspective éco-centrée de
l’organisation des sociétés humaines et qui souhaite faire
sécession avec le régime politique et culturel américain de
l’époque. 
Il apparait ensuite en Italie au début des années 1990,
d’abord sous une forme éco-centrée avec G. Moretti, puis
avec une interprétation plus urbano-centrée faite par les
territorialistes comme A. Magnaghi. Ce dernier développe
notamment le concept de « biorégion urbaine » pour
définir la rupture complète qu’il souhaite mettre en place
en matière d’aménagement urbain pour lutter contre la «
déterritorialisation » des villes.
En France, le concept de biorégion est apparu plus
récemment au début des années 2010 de façon beaucoup
plus protéiforme : on retrouve à la fois les branches éco-
anarchistes et territorialistes (M. Rollot), mais également
une branche plus hybride regroupant des interprétations
personnalisées de la biorégion (S. Latouche, G. Faburel ).

Le mouvement biorégionaliste s'est principalement développé
dans 3 pays : 

Source : Virage Énergie

« L'Art d'habiter la
terre », K. Sale,

Wildproject, 1985
(2018)

« Les Territoires du
vivant », M. Rollot,
Wildproject, 2018

« La Biorégion
urbaine », 

A. Magnaghi,
Eterotopia,

2014



Les déclinaisons concrètes du paradigme biorégional

Source : Virage Énergie, à partir de l'ouvrage « Dwellers in the land » de K. Sale

En 1985, K. Sale publie « Dwellers in the land », considéré par les biorégionalistes comme
l’ouvrage de référence du mouvement. Il y décline les applications concrètes du              
 « paradigme biorégional », que ce soit sur le plan de l'organisation territoriale,
économique, politique ou sociétal.  Ci-dessous est représenté « l'arbre généalogique de
la biorégion » qui, par ses différents bras, décrit les caractéristiques du paradigme
biorégional de K. Sale, ainsi qu'une « marguerite biorégionale » représentant par ses
pétales les principaux attributs de l'idéologie biorégionale (M. Rollot, 2018).

Biorégionalisme

Antispéciste

Antidéterministe

AntiracisteAntinationaliste

Anticapitaliste

Source : Virage Énergie, à
partir de l'ouvrage « Les

Territoires du vivant » de M.
Rollot

La marguerite ...

... du biorégionalisme



Où (en) êtes-vous ?  Un quizz biorégional

1. Décrivez le chemin de l’eau que vous buvez, des précipitations au robinet.

2. Combien de jour reste-t-il avant la prochaine pleine lune ? (à deux jours près)

3. Sur quels profils de sols vous trouvez-vous ?

4. Quelles étaient les précipitations totales de votre région l’année dernière (à 5% près) ?

5. À quand remonte le dernier incendie par ici ?

6. Quelles étaient les techniques élémentaires de subsistance du peuple qui vivait autrefois dans
cette région ?

7. Nommez 5 plantes indigènes comestibles de la région et leur saison de disponibilité ?

8. D’où viennent les vents dominants de l’hiver dans votre région ?

9. Où vont vos ordures ?

10. Combien de temps dure la saison de croissance des plantes chez vous ?

11. Quel jour de l’année les ombres sont-elles les plus courtes ?

12. À quelle période de l’année les cerfs sont-ils en rut dans votre région, et quand leurs petits
naissent-ils ?

13. Nommez cinq herbes de votre région. Certaines sont-elles indigènes ?

14. Nommez cinq oiseaux sédentaires et cinq oiseaux migrateurs de votre région.

15. Historiquement parlant, comment les sols de votre région ont-ils été découpés ?

16. Quel est l’événement ou le processus géologique qui a le plus fortement influencé la forme de
votre territoire ? (bonus : Quels en sont les indices ?)

17. Quelles espèces régionales ont disparu ?

18. Quelles sont les principales associations de plantes dans votre région ?

19. De là où vous êtes, pointez le Nord.

20. Quelle fleur printanière sauvage est régulièrement parmi les premières à fleurir chez vous ?

Source : Ce quizz est la traduction du texte de L. Charles, J.
Dodge, L. Milliman et V. Stockley, "Where you at? dans S.
Mills, P. Berg (eds.), Bioregions, Whole Earth Catalog,
Coevolution Quaterly, n°32, 1981, Traduction : C. Gautrais, R.
Hewins et M. Rollot, 2018



Glossaire thématique du biorégionalisme

Biorégion
De bio- (vivant) et région (portion d'espace déterminé). Idée proposée par P. Berg puis
repris dans les années 1990 par A. Magnaghi, la biorégion constitue à la fois une
philosophie de vie, une utopie réalisable et une démarche militante. Elle caractérise
un territoire  pensé non pas selon les frontières politiques et administratives, mais en
fonction  de limites géographiques qui prennent autant en compte les communautés
humaines que les écosystèmes. Pour être comprises dans leurs dynamiques et dans
leurs interactions, les biorégions doivent être appréhendées au plus près du
quotidien des habitants et de leurs usages et représentations du territoire.

Les Lieux biorégionalistes

Vallée (ou bassin-versant)
On peut définir simplement une vallée (ou bassin-versant) comme le bassin d'un cours
d'eau, ou encore la région située sur les bords de ce cours d'eau. Pour beaucoup de
biorégionalistes, une biorégion peut être délimitée à l'échelle d'un bassin-versant car
cette échelle est mobile dans le temps (un bassin-versant évolue dans le temps en
fonction  des processus naturels et de l'activité humaine) et dans l'espace (un bassin-
versant peut faire 30 km2 comme 30 000 km2). Le bassin-versant, par sa mobilité
représentative du vivant, peut être considérée comme l'unité de base de la biorégion.

Lieu-de-vie
Proposée par P. Berg et R. Dasmann (1977), la notion "lieu-de-vie" (living-in-place)
désigne, non pas le fait d'adapter le lieu habité en fonction de nos modes de vie, mais  
le fait d'adapter nos modes de vie au lieu habité (suivre par exemple le cycle des
saisons de ce lieu). Le but étant, dans une région donnée, de préserver l'équilibre
entre les vies humaines, les vies non-humaines et tous les processus terrestres
(saisons, cycles de l'eau, etc.), les hommes n'étant qu'une entité parmi d'autre d'un
lieu qui les dépasse.



Glossaire thématique du biorégionalisme

Dans l'acceptation biorégionaliste, le territoire se distingue de la notion d'espace
considéré comme géométrique, neutre et vide de sens. Au contraire, le territoire est le
résultat du processus de coévolution entre les sociétés humaines et leurs écosystèmes
et des liens qui ont été tissés à travers l'histoire entre les hommes et leurs milieux. Ce
résultat constitue par conséquent l'identité même du lieu.

Territoire

Les processus biorégionalistes

Habiter
Habiter signifie établir un lien durable avec le lieu où l'on vit. Il ne s'agit pas seulement
de résider dans un espace mais de pratiquer le lieu où l'on habite, de lui donner du
sens et d'avoir conscience que nous sommes une partie de ce tout qu'est le "lieu-de-
vie"

Coévolution
Porté par un dépassement du dualisme moderne entre nature et culture, le
biorégionalisme amène à considérer le territoire comme le fruit d'une coévolution de
la nature et des établissements humains. Dans les faits, il porte à considérer le
territoire comme des ensembles dynamiques produits par les communautés
humaines et non-humaines.



Notion proposée par P. Berg et R. Dasmann (1977) dans leur article "Reinhabiting
California" (1977),  la "réhabitation" est l'enjeu même de la biorégion. Elle n'est pas un
état, mais un processus dynamique qui nécessite une connaissance du lieu
(académique, vernaculaire, et quotidienne) et une action collective (luttes locales
d'appropriation, autogestion de quartier, séparatisme politique) pour que les
occupants des espaces puissent redevenir des habitants des lieux. Il s'agit donc de
développer une identité biorégionale par une action collective de soin à long terme.

Glossaire thématique du biorégionalisme

La déterritorialisation désigne le processus de négation, d'oubli des lieux provoqué
par le phénomène de mondialisation. Elle contribue à l'uniformisation des modes de
vie au sein des métropoles mondialisées, en concurrence les unes avec les autres, et
dont les usagers n'ont plus de liens avec les milieux ambiants. A l'inverse, la
reterritorialisation organise un "retour au territoire" des sociétés humaines, non pas
dans une vision nostalgique ou identitaire des lieux, mais dans une perspective
dynamique pour recréer des liens entre les sociétés humaines et leurs milieux.

Déterritorialisation

Réhabitation

Les valeurs biorégionalistes

Entraide (coopération)

Contrairement à l'image d'un monde empreint de rivalité et de concurrence entre les
êtres vivants, l'entraide nous oblige à appréhender les relations sociales et
biologiques sous le point de vue de la coopération. À la lutte pour l'existence,
l'entraide privilégie donc une symbiose entre êtres vivants et non-vivants, nécessaire
au maintien de l'écosystème global (communauté des êtres vivants et non-vivants).
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Glossaire thématique du biorégionalisme

Soin
Notion communément rattachée en priorité au monde médical, le soin désigne
également l'attention, l'intérêt, le souci, la priorité accordés à un être ou à une chose
dont on assume la responsabilité. Il relève ainsi d'une attitude de considération,
d'attachement, d'engagement vis-à-vis de ce qui fait l'objet de soin. Dans la perspective
biorégionaliste, le soin à apporter au lieu de vie, est à prendre dans un triple sens  :
faire attention à (avoir conscience du lien au lieu), avoir souci de (connaître et anticiper
le devenir du lieu), soigner (maintenir en bonne santé). Le soin pris en ce définit en
propre ce qu'est un "habitant" (celui qui prend soin du lieu et non celui qui occupe un
espace).


